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LEFTTRE 


DU DUC DE LEEDS, 
SA MAJESTE BRITANNIQUE. 


| SiRE, | - 
Lorſque jai demands à Votre Majeſts la per- 


miſtion de me retirer du Miniſtere , demarche à 


laquelle je nai ets ports ni par un defaut. de 


fant, ni par un manque de zele, ni par aucun 


ſentiment de mon inſuffiſance, je m'etois pro- 
poſe de tenir ſecrets les motifs de ma retraite, 
juſqu'à ce que le developpement des Plans quit 


ont été formes , & des meſures qui ont été 
priſes, piit la juſtifier ou la condamner. Le tems 


neſt peut=Ctre pas eloigne , oùᷣ le voile pourra. 
etre leve ſans danger. 


Te ne m'attendois done pas que ma diſcretion 


provoqueroit Pindiſcretion d'un autre; & que 
pour avoir voulu me taire, on me forceroit a 
parler. 


On a publis d differens papier, & on 


Az 


(4). 
repete dans les cercles, — que je ne me ſuis retirs - 
que pour eviter de donner une retraZation d'ordres 
officiels ( 1). & 32 TE | 
Comme il en T a rien eu, de ma part, qui etit 
Pair d'une retraQation, que la Lettre que j'ai 
adreſſèe, le 5 Avril dernier, a Milord Gower, 
Ambaſladeur de Votre Majeſte a Paris, au ſujet 
du Memoire d inſtruction qui a ètè public ſans ma 
participation, & ſans doute par effet d'une 
ſupercherie, je ſupplie Votre Majeſts de per- 
mettre que j explique ce que cette imputation 
preſente d'equivoque. 

- Pai deſavoue la publication du FO ET dinſ- 
truction, parce que je ne Payois point autoriſèe; 
mais je wai point rerrade dordres officiels, & 
Votre Majeſté ſcait qu'il ne m'a point &te pro- 
poſe de rétracter de ſemblables ordres; une 
pareille propoſition n'a donc pas pu Etre le motif 
de ma retraite. 

Mais puiſqu' elle eſt deyenue une affaire Cktat; 
& que ſa cauſe, vraie ou ſuppoſèe, peut ſervir 
2 égarer la politique, je crois rendre ſervice, 
non-ſeulement a mon Pays, mais a FEurope 
entière, en fixant ſes idees ſur ma foi politique. 

Larmement, auſſi conſiderable 1 


——_—_—_— 


(1) Voyez le Gintral-Evening uu 521 23 ns 
& 26— 28 du meme mois. 
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qui a Etonne,, peut- Etre alarme une partie de la 
Grande- Bretagne, a pu avoir deux motifs; Vun 
oſtenſible, Vautre ſecret & ſubordonne a des 
combinaiſons plus profondes. | 

La cauſe, publiquement aſſignèe à cet arme- 
ment, a ete la neceſlite de forcer la Ruſſie a la 
paix. 

Mais cette nèceſſitè eſt de venue elle-meme un 
problème en Angleterre. \ - | 

Les grandes Maiſons de Commerce, , accoutu- 
mees à tourner leurs ſpeculations vers la Ruſſie, 
pour le grand pivot de la Navigation & du Com- 
merce, ont dit que I Angleterre, en perdant, par 
une rupture avec la Rzfie, le Commerce actif 
ou de tranſport de ce vaſte Empire, porteroit un 
coup ſenſible a Pune & a Pautre, en meme tems 
qu'elle mettroit plus de fix cens vaiſſeaux an- 
nuellement hors d' emp Vi. | 
Les Politiques diſoient, que de facrifier Tamitié 
de la Ruſſie, a l'alliance de la Pruſſe, alliance qui au 
fond eſt purement defenſive, c'ctoit rendre I' An- 
gleterre un inſtrument de Pambition d'une Cour 
ctrangere , Vexpoſer a prendre part a des guerres 
continentales, & lui enlever la balance de VEu- 
rope; enfin que la reconnoiſſance envers la Pruſſe » 


qui avoit enlevè la Hollande à la France, quelque 


reſpectable que ce ſentiment fùt en lui-meme , 
de voit ᷑tre ſubordonnee aux grands interets de: 
PAngleterre, A 3 


(6) 


Dans le Conſeil, on raiſonnoit d apres des 


donnees plus n 

On avoit éprouvé un refus, de la part de 
Vimperatrice de Ruſſie, pour le renouvellement 
dans les memes termes , de Fancien traité de 
Commerce, expire depuis quelques anndes. 
Cette Souveraine Payoit trouve defayorable aux 
interets.de ſon Empire, en ce qu'il excluoit les 
Ruſſes de la faculte d'exporter dans les differens 
ports de PEurope leurs denrees & marchan- 


diſes, dans leurs propres vaiſſeaux, & qu'il 


empèchoit par-Ià la RYfſze de devenir une grande 
puiſſance maritime. 

Il falloit donc trouver un moyen de dedom- 
mager la Grande Bretagne des bènèfices de ce 
traite , & de ceux d'un commerce actif, qui lui 
Echappoit, L'on crut qu'un armement aſſez for- 
midahle, pour forcer la Ruſſie a donner la paix 
A la Porte Ontomane , reſultoit moins de fes 
obligations envers la Prufſ: , qui aſpiroit auſſi 
à un commerce maritime par Py que de 
la neceflits de donner aux interets commer- 
ciaux de PAngleterre une nouvelle direction. 

On ouvrit en conſequence des negociations 
a la Porte, & l'on chercha à obtenir delle, en 
retour des ſervices qu'on lui rendroit, la libre 
navigation de la mer noire & de la mer rouge; 

& voici comme on raiſonnoit. 


. 
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(7 
Par la navigation de la mer rouge, la Grande 


Bretagne peut etablir ſon commerce des Indes 
par le detroit de Suègꝝ; de là, en tranſportant 
ſes marchandiſes par terre juſqu'au port d' A- 
lexandiie, do elles peuvent etre facilement 
rèexportèes dans d'autres vaiſſeaux en Europe, 
elle peut non ſeulement donner une bien plus 
grande Etendue a ſes Etablifſemens de Candalar & 
de Baſſora, mais encore les porter, par la Perſe; 
juſqu'a la mer noire , en etabliflant des comp- 
toirs & des factoreries ſur les cotes de I'Afee. * 

De cette maniere , en donnant un nouveau 
tour, tant A ſon propre commerce, qu'à celui 
des autres Nations de Europe, qui trafiquent 
dans VInde, la Grande Bretagne trouveroit encore 
les moyens de penetrer dans Vinterieur de P. A- 
| fique, par ſes cotes orientales, & d'y faire des 
decouvertes precieuſes. ork d 

Mais que repondre à FobjeQion tirée de la 
generoſtte avec laquelle la Cour de Pererſbourg: 
offroit la reſtitution de ſes grandes conquètes, 
fruit de tant de victoires ſignalèes, & de tant 
de depenſes, en compenſation deſquelles elle 
n'exigeoit que la poſſeſſion d' Oczakow ? 

Pour reſoudre cette objection, il faut con- 
ſidérer la poſition de cette place. 

Oczakoyy eſt ſituè a Pembouchure du Onieper 
& du Bog; i commande completement la na- 


es) 2 


vigation de Cherſon; qui ſe trouve ſur le Drieper ; 


de maniere- que pas un Vaiſſeau ne peut ſortir 
de ce port, ſans paſſer ſous le canon d'Oczakow. 


Or -Cherſon eſt le point Holt peuvent Etre 


dirigees toutes les entrepriſes contre Conſtanti- 

nople; on voit donc le grand interet qua la 
Ruſſie de conſerver cette place; car par terre 
la Capitale de Empire Ottoman eſt inattaquable; 
le pays qui eſt fitue entrelle & le Danube eſt 
impenetrable, les defiles du mont Hemus peuvent 
etre defendus par un petit nombre de troupes 
contre Farmee la plus formidable. Ainſi la poſ- 
ſeſſion d'Oczakow eſt le ſeul poſte qui puiſſe 
mettre la Porte en état d'arrèter & de rompre 
les expeditions maritimes preparees à Cherſon , 
& par conſequent le feul boulevard pour la 
ſurete de Conflantinople. 

Les rivières du Onieper & du Bog prennent leur 
ſource dans la Pologne, dont elles traverſent plu- 
ſieurs provinces, couvertes de forets , & abon- 
dantes en munitions navales, que la fortereſſe 
d Ocgalou a empeche juſqu'à preſent de pouvoir 
etre repandues dans les Ports de la Mediterranée, 
de manière que les Peuples meridionaux de 
PEurope ont été obliges de tirer ces munitions 
de la mer Baltique; & comme leurs vaiſſeaux 
etoient obliges de paſſer par le canal d' Angleterre, 
its ont dependu pour cet objet, en grande partie, 


j 
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de I Angleterre meme , qui eſt en poſition 1 de leur 
couper cette reſſource par ſes Eſcadres; au lieu 
que fs Oczakow & Akierman , qui commandent 
les bouches du Dnieper & du Bog, tombent dans 
la poſſeſſion de la Ruſſie, cette eſpèce de controle, 
que IAngleterre a exercè juſqua preſent ſur la 
navigation des autres Nations , ne pourra plus 
avoir lieu, car la Ruſſie, dans ce cas, pourra 
fournir a la France, a VEſpagne, & aux autres 
Peuples du Midi de PEurope , les munitions na- 
vales dont ils auront beſoin, en envoyant le 
produit de la Podolie & de la Lithuanie par ſes 
propres Hävres dans la mer Noire, pour les 
faire paſſer de la omen dans les Ports de 
la Medierrannee, - | - 

Cette nouvelle combinaiſon Etoit infiniment 
ſpecieuſe. Mais deux queſtions gelevoient.. 

La premiere Etoit relative A la poſſibilitè dun 
armement formidable à envoyer dans la Baltique, 
a l'effet d'en impoſer A la Ruſſie, & de la forcer 
a une paix avec la Porte, telle qu'on la deſiroit; 
la ſeconde etoit de ſavoir, ſi on pourroit s aſſu- 
rer de la neutralite du Dannemarck , , Ge la Suede 
& de I Empereur 2 

Quant à la premiere de ces queſtinines on rap- 
portoit Vexemple de la flotte Angloiſe qui fut 
envoyee dans la Baltique , ſous le regne de 
George J, & ſous le commandement de Famiral 


(1). 
Norris , pour donner du poids a la mediation 
de F Angleterre, entre le Czar Pierre & le Rot 
de Suede, mediation que le Czar avoit rejettée. 
Cette expedition eut un heureux ſucces, car 
elle rendit le Monarque Auffe plus traitable, & 
lui fit ecovter les n en de paix qui lui 
furent faites. 

Mais cet exemple eſt unique; on ne peut, 
d'ailleurs, pas en tirer une confequence ni un 
augure bien favorable, car ce n'eſt pas la Suede 
qui eſt aujourd'hui Vennemie de la Raſſia; Gufave, 
recherche par tous les partis, joue le role d'une 
coquette, en flattant, tantot l'un, tantot . 
de Peſpoir d'une preference. 

Le voiſinage, & des intérèts apparens ſemblent 
inviter le Dannemarck & la Suede à une bonne 
intelligence; mais, comme autres voiſins, ces 
deux Etats ſont depuis long- tems tourmentes 
par la rivalite, & occupes a s' obferver mutuelle- 
ment avec des yeux jaloux. 

La Suede, en ſortant d'une guerre diſpendieuſe, 
geſt jettée dans les bras de Pennemi qu'elle a 
combattu. Forcees a Seſtimer Pune & autre, 
ces deux Puiſſances juſtifient la maxime, qu'il 
y a moins loin de la haine à Famitie , que de la 
haine a Pindifference. La haine , qui jette ſes. 
racines dans le reſſentiment d'un coeur irrite , 
ceſie pat un retour d eſtime, ou par un mouve- 


Ea 
ment d'interet, ou par ceux de la grandeur d. ame, 
à laquelle des cœurs genereux favent ſacrifier 
leur vengeance. - | +748 

Quels ſeroient les reandaged. | que Tanne 
pourroit offrir a la Suede, pour la determiner 
a rompre les nouvelles connexions qu'elle vient 
de former avec la Ruſſie, & * Lennent- aux 
liens du ſang? 

Elle peut, dit-on, lui en 3 par la Proſſe 
& ſi Von en croit de certains Politiques , des 
propoſitions tres-attrayantes,ont été faites, & 
très-propres, ſinon a la faire renoncer A ſes 
nouvelles liaiſons, du moins à la faire reſter 


dans la neutralite, 


Si la guerre continue entre la Ruſſs & la Porte, 
la Szede pourra, a la verite, trouver dans le non- 
paiement des arrerages qui lui ſont dis par la 
Forte, pour les efforts qu'elle a faits en fa faveur, 
un pretexte de ſe tenir unie avec la Ruſſie, & 
meme de ſe declarer pour elle. Mais quoique ſon 
Miniſtre a Conſtantinople en ait fait la demande 
en dernier lieu, on peut confiderer cette de- 
mande comme une juſtification de ſa part, pour 
Setre retiree de la guerre, plutdt que comme 
une requiſition formelle; elle paroit avoir ete _ 
propoſce par voie de recrimination, & pour 
montrer la nèceſſitè ou elle a ete de conclure la 
paix avec la Ruſſie, plutot que dans Veſperance. 


. 
SY (1) 

reelle detre remplie de ſes pretentions; | | 
II reſulte de tout cela, que le Roi de Suede; 
avec des talens & un courage, qui laiſſent bien 
des Souverains derriere lui, eſt pourtant trop 
familiariſe. avec la raiſon d'Etat, pour ne pas 

tirer de la conjonQure le meilleur parti poſſible; 
inclination d'un cõtéè, & le reſſentiment de 
autre, peuvent VaſſeMionner a la cauſe de la 
Cour de Petersbourg, mais il ne peut naturelle- 
ment rompre avec celle de Berlin; Paffinitè, & 
des interets mutuels. Py attachent, parce qu'il 
y trouve süretéè & protection. A ce motif, on 
peut ajouter, d'un cote, la douceur qui lui a 
ete propoſce par V Angleterre ; de autre, la 
crainte que peut lui donner une flotte Angloiſe 
dans la Baltique, qui auroit bientôt ruine tout 
le commerce de Gothembourg & de Stockholm. 

De- la on peut naturellement conclure que, 
quelque tour que prennent les négociations 
entamees pour la paix entre la Ruſſie & la Porte, 
le Roi de Suede reſtera neutre. Si la guerre con- 
tinue, il rira ſous cape de voir fa poſition sa- 
meliorer par Vepuiſement de la Ruſſie; car dans 
le fait il n'a pas d' ennemi plus redoutable qu'elle, 
ni aucun dont la rancune inveteree puiſſe Ctre 
plus funeſte à fa Nation. 

A Vegard du Dannemarck, ſes interets & a 
ſituation politique, ſe reduwtent a un petit nom- 


la verite, vouloir ſe tenir derriere les Etats de 
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bre d'obſervations. Quelques llottes qu'il puiſſe 


Equiper , quelques preparatifs qu'il puiſſe faire , 


le revenu annuel qu'il tire du Sand, doit le 
tenir dans les termes d'une - parfaite neutralitéè 
envers I Angleterre; plus d'une raiſon peut faire 
penſer que ce ne ſera pas par affection; le motif 
de la vieille rancune eſt connu : mais Pinteret, 
le cher interet commande à l'affection; un 
peage , qui forme la principale branche de ſon 
revenu, paroit devoir tre le sür garant de ia 
neutralite. Sur terre, il eſt expoſe a Pattaque 
de la Pruſſe, qui lui auroit bientot enleve'le 
Holſtein, par où elle penetreroit facilement dans 
ſes autres poſſeſſions ; & dans le plan de ſes 
grands interets , il ne doit pas plus deſirer que 


la Suede, | Srandiſſament . 3 aufn ago 


fant que la Ruſſte. 55 Ms 
Reſte A parler de mageren Rehouvellerojes | 
il fes hoſtilites contre la Porte, occupe qu'il eſt 
de Pinterieur de la Hongrie & des Pays-Bas ? 
La diſpoſition de ſes Etats, tant meridionaux 
que ſeptentrionaux, n'exige-t-elle pas toute ſon 
attention? La fierte © naturelle de la Nobleſſe 
Hongroiſe , & le fanatiſme des Belges pour une 
pretendue liberté qu'ils n'ont pu conquerir j 
permettront-elles a Leopold de ſortir de ſon 
caractère naturellement pacifique ? Il ſemble, A 


(14) 
Bongric pour interpreter les ſtipulations, aitxs 
quelles il a été force par la convention de 
Reichembach, ces Etats pretendant qu'il n'etoit 
pas ſufſiſamment autoriſè a faire des conceſſions 


non conſenties par eux; ce fut ainſi que le Roi 


de France, Frangois Ir, eluda autrefois l'exé- 


cution du Traite de Madrid, qui lui enlevoit 


1a Bourgogne. Mais une politique habile ſaura 
calmer cette fermentation paſſagere , & la Ruſſie, 
dans Vetat d'epuiſement oh ſes victoires Pont 
jettèe, ne ſe refuſera pas à la paix. 

Mais jamais je n'ai pu penſer, Sire, vu le 
caractère de la Souveraine qui occupe le Tròöne 


de cet Empire „qu'elle voulut abandonner 


Qczakow. Quel fruit pourrions-nous doncretirer, 
dans ce ſy ſteme, pour de nouvelles combinai- 
ſons de commerce, de Parmement formidable & 
diſpendieux que nous avons prepare ? L'avantage 
ne peut reſulter que d'une arrière-combinaiſon. 
« La paix dans le Nord-Eſt de I'Zurope' eſt in- 
faillible. Il nous reſtera une flotte capable d'en 


impoſer ſur la mer, & 3 PEmpereur , des armèes 


capables d'en impoſer ſur lecontinent. Toute P41. 
tmagne eſt allarmee de ce qui fe paſſe en France; 
VEſpagne, la Sardaigne, l'Italie, ne ſavent plus 
ce que ſont deyenus les Traités; par - tout 
Vequilibre , que nous avons fondé, eſt rompu; 
* les peuples ſont i invites au ſoulevement, 


/ 


wry 
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E248) 
par Vexemple & par les émiſſaires Pune pré- 
tendue philoſophie qui uſurpe une autorite deſ- 
tructive du repos general. Il ſemble qu'on veuille 
precipiter PEurope entiere dans tat de nature: 
weſt- il pas tems de la rendre a elle-meme , & 
d'en faire ce qu'elle doit- tre? de maintenir les 
droits de la ſouverainete, , ce palladium de la 
ſirete des Etats, par - tout od une longue poſ- 
ſeſſion, les mœurs des peuples, un conſente- 
ment univerſel, le droit des gens, & ces con- 
trats ſolemnels que les Nations ont regardés, 
& qu'elles doivent toujours regarder, comme 
les pivots de leurs veruables interers , Font 
placee ? 

Il faut une balance à P Europe : ; 8 elle eſt rom 
pue, il faut la rétablir; ſi elle weſt quebranlee, 
il faut la raffermir. Aucune grande puiſſance ne 
peut lui 6chapper, fans qu'il n'en rẽſulte un choe 
univerſel; le cahos ſuivroit de pres Vecroulement 
d'un grand Etat; la France a difparu du monde 
politique, ſans qu'on puiſſe prevoir quand & 
comment elle y reparoitra , ni quelle place elle 
pourra y oecuper. Si on ne peut plus attendre _ 
delle, dans Vetat ol: elle ſe trouve, execution 
des traits , il faudra done ſe preparer à des 
conquetes, ſubſtituer le droit de la guerre, au 
droit des gens, & regarder comme Equivyoque, 

tout ce quꝰ on a tenu juſqu à prefent pour certain! 


7 6 16 ) Y 

Lors du CG de Cambray, le houbidely 1 
ment n'exiſtoit que dans la  Diplomatique; al eſt 3 
aujourd'hui dans les baſes meme des ſocietes: Le | 
ſyſtème qu'on preconiſe, tend à rendre tous les E 
Etats de ' Europe, non ſeulement étrangers, mais 
ennemis les uns des autres, a Etablir parmi eux | 
des defiances qu'on n'a point encore connues, 
& a y appeller, au lieu de la paix n—_— 4 
une guerre univerſelle. „nee 

Eloignè aujourd'hui du centre des KP OE je 1 
ne propoſerai point à Votre Majeſte, des idees | 
priſes dans le plan-forme en 1724, par un de ; 
vos glorieux predecefſeurs ; mais un Congres de | 
toutes les puiſſances de Europe, me paroit au- 
jourd hui bien autrement nëceſſaire qu'il ne le wry 
A cette Epoque; elles doivent, ce ſemble, ſe reu- | 
nir pour s'aſſurer mutuellement le ſtacus quo; 
avec autant de ponctualité, que ſi chacune Telles | 


avoit à negocier la ceſſation d'une ere, 1 


J e ſuis avec le Plus Sonny md. * f 
SIRE, „ ee The EL el 11:00. 
De Votre Mejeſte, „ 
le tres-humble, trds-obdſant; — f 

& tres-fidele ſujet & ſerviteur: "= 
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